
Mon école en Tanzanie

Je m’appelle Fara et j’habite en Tanzanie, un pays d’Afrique. Le matin, je traverse la
savane : il me faut environ une heure pour arriver dans mon école. Les murs de
l’école sont en branchages et en torchis. Nous n’avons qu’un seul cahier, car ils sont
très chers. Il n’y a pas beaucoup de livres non plus, alors nous y faisons très attention.
Les petits s’entrainent à écrire sur le sable.
Tous les matins, nous commençons la journée par des exercices de danse et de
gymnastique. Puis, nous chantons l’hymne national. Nous chantons souvent à l’école,
avec toutes les classes. Ensuite, la maitresse fait l’appel : « Fara est là ».
A l’école, il faut parler la langue le la Tanzanie : le swahili. C’est difficile, car à la
maison, nous parlons une autre langue, la langue des Massaï : le Maa. Mais
maintenant, je sais lire et écrire le swahili.
Le midi, je mange le plus souvent de la bouillie de maïs. On s’installe dehors, les
garçons jouent au foot et moi, je mange avec mon ami Mori.
A l’école, nous apprenons à lire, à écrire et à compter, mais aussi à nous occuper de la
maison, à purifier l’eau, à cuisiner…
Je suis heureuse d’aller à l’école, car dans mon pays, il y a encore beaucoup d’enfants
qui ne peuvent pas y aller : ils doivent travailler pour aider leurs parents. Comme ça,
je pourrai être maitresse, au lieu de travailler à la ferme.

Mon école en Tanzanie

Je m’appelle Fara et j’habite en Tanzanie, en Afrique. Le matin, je traverse
la savane pour arriver dans mon école. Les murs de l’école sont en
branchages et en torchis. Nous n’avons qu’un seul cahier, car ils sont très
chers. Il n’y a pas beaucoup de livres non plus. Les petits s’entrainent à
écrire sur le sable.
Tous les matins, nous commençons la journée par des exercices de danse
et de gymnastique. Puis, nous chantons, et la maitresse fait l’appel : « Fara
est là ».
Le midi, je mange de la bouillie de maïs avec mon ami Mori. On s’installe
dehors, et les garçons jouent au foot.
A l’école, nous apprenons à lire, à écrire et à compter, mais aussi à nous
occuper de la maison…
Je suis heureuse d’aller à l’école, car il y a encore beaucoup d’enfants qui
ne peuvent pas y aller, pour aider leurs parents.



Mon école en Equateur

Je m’appelle Lino, et j’habite en Equateur, un petit pays d’Amérique du Sud. Pour aller
à l’école le matin, je marche une heure dans les chemins de montagne, avec mon
poncho sur le dos et mon chapeau sur la tête. Quand j’arrive, on se met en rang
devant l’école, on fait un salut comme des petits soldats, et on chante l’hymne
national.
En classe, on répète ce que dit le maitre, pour apprendre à parler l’espagnol en
même temps qu’on apprend la grammaire et les mathématiques. Dans ma région, on
parle le quechua, mais à l’école, il faut apprendre l’espagnol. C’est difficile
d’apprendre à lire dans une autre langue, mais cela permet de parler avec plein de
monde !
En classe, je suis à côté de mon ami Mateo pour lire mon livre. J’ai du mal à écrire,
alors, Mateo corrige mes fautes. Le midi, je mange dehors avec mes amis. C’est tous
les jours le même repas. Puis, je lave mon assiette avec l’eau du puits.
L’après-midi, on apprend l’agriculture, c’est-à-dire comment cultiver les champs,
comment récolter et préparer les céréales. On a un jardin à l’école. C’est important
de savoir cultiver, car beaucoup d’habitants de mon pays vivent en mangeant ce
qu’ils cultivent. Je suis le premier de la famille à aller à l’école. Je veux apprendre
pour que mes parents soient fiers de moi. Papa me dit que quand je saurai lire, je
pourrai réaliser mes rêves. Et moi, je crois toujours ce que dit mon père.

Mon école en Equateur

Je m’appelle Lino, et j’habite en Equateur. Pour aller à l’école le matin, je
marche une heure. Quand j’arrive, on se met en rang devant l’école, on fait
un salut et on chante.
En classe, on répète ce que dit le maitre. À l’école, il faut apprendre
l’espagnol. C’est difficile d’apprendre à lire dans une autre langue, mais
cela permet de parler avec plein de monde !
En classe, je suis à côté de mon ami Mateo pour lire mon livre. J’ai du mal à
écrire, alors, Mateo corrige mes fautes. Le midi, je mange dehors avec mes
amis. C’est tous les jours le même repas.
L’après-midi, on apprend l’agriculture, c’est-à-dire comment cultiver les
champs, comment récolter et préparer les céréales. On a un jardin à
l’école. Je veux apprendre pour que mes parents soient fiers de moi. Papa
me dit que quand je saurai lire, je pourrai réaliser mes rêves. Et moi, je
crois toujours ce que dit mon père.



Mon école en Inde

Je m’appelle Rama, et j’habite au bord de la mer, en Inde. Chaque matin, avec mon
ami Alam, j’attends le bus pour aller à l’école. Il ne faut pas que je le rate, car il ne
passe qu’une seule fois. En Inde, les enfants mettent un uniforme pour aller à l’école :
une chemise blanche et un short rouge. Les filles ont une jupe de la même couleur. La
maitresse porte un sari, l’habit traditionnel indien.
Arrivé à l’école, je me range avec mes amis. Les filles se rangent à part. Puis, nous
chantons l’hymne de l’école. Nous sommes très nombreux dans la classe. Nous
apprenons à lire, à écrire et à compter. Il y a un livre sur la table. Je vais lire ce livre
quand Alam est parti. Moi, j’aime beaucoup compter, et je suis fort en calcul. J’aime
bien quand la maitresse me demande de venir compter au tableau.
Après la classe, nous jouons dehors dans la cour. L’autre jour, je suis monté sur le mur
pour voir la mer. Je suis tombé et je me suis fait mal. Heureusement qu’Alam m’a
consolé.
Le midi, nous attendons dans la cour le passage de la cantine ambulante : c’est une
sorte de vélo qui apporte les gamelles. On aide à les décharger, puis on est servi. On
mange chaque jour la même chose : du riz, des légumes épicés et un œuf. On mange
sous les arbres, à l’ombre. D’ailleurs, quand il fait trop chaud, on sort le tableau et on
fait la classe sous les arbres. Et moi, j’adore faire classe dehors.

Mon école en Inde

Je m’appelle Rama, et j’habite au bord de la mer, en Inde. Chaque matin,
avec mon ami Alam, j’attends le bus pour aller à l’école. En Inde, les
enfants mettent un uniforme pour aller à l’école : je mets une chemise
blanche et un short rouge. Les filles ont une jupe de la même couleur. La
maitresse porte un sari.
Arrivé à l’école, je me range avec mes amis. Les filles se rangent à part.
Nous apprenons à lire, à écrire et à compter. Il y a un livre sur la table. Je
vais le lire quand Alam est parti. Moi, j’aime beaucoup compter, et je suis
fort en calcul. Après la classe, nous jouons dehors dans la cour. L’autre jour,
je suis monté sur le mur pour voir la mer. Je suis tombé et je me suis fait
mal. Alam m’a consolé.
Le midi, nous attendons dans la cour le passage de la cantine ambulante :
c’est une sorte de vélo qui apporte les gamelles. On mange chaque jour la
même chose. On mange sous les arbres, à l’ombre. Quand il fait trop
chaud, on fait la classe sous les arbres. J’adore faire classe dehors.



Mon école au Canada

Je m’appelle Léa et je vis dans la province du Québec, au Canada. Je parle français,

mais avec un accent particulier. Dans mon pays, il y a de la neige durant une grande

partie de l’année. Alors, le matin, je dois aider papa à déneiger la voiture avant de

partir pour l’école, et je dois m’habiller chaudement.

A l’école, chaque enfant a un casier pour ranger ses affaires. Alors, en arrivant, je

place mes affaires dans mon casier.

Dans la classe, on travaille par petites équipes de 6 ou 8 élèves. Comme ça, on peut

s’aider entre nous. Si on n’y arrive toujours pas, on appelle la maitresse qui vient

nous aider. Moi, j’adore lire, et lire des histoires à mon petit frère.

Tous les jours, je fais du sport à l’école : c’est très important dans mon pays. Le sport

le plus populaire est le hockey sur glace. À l’école, on joue plutôt au jeu du bâton.

Le midi, il n’y a pas de cantine. Le mardi, je vais manger chez ma grand-mère. Mamie

veut toujours que je lise les vieux livres qu’elle sort de sa vieille malle. Parfois, je râle,

car je préfère les romans d’aventure et les BD. Si Mamie n’est pas là, je mange avec

mon ami Léni le repas que maman m’a préparé.

Nous terminons vite notre repas pour remettre nos « habits de neige » et aller faire

de la luge dehors. L’après midi, l’école dure moins longtemps, et nous avons des cours

de musique, de dessin ou d’informatique. Les parents peuvent aussi venir à l’école

pour nous aider ou nous faire faire des activités.

Mon école au Canada

Je m’appelle Léa et je vis au Canada. Je parle français. Il y a de la neige

durant une grande partie de l’année. Alors, le matin, je dois aider papa à

déneiger la voiture avant de partir pour l’école, et je m’habille

chaudement. En arrivant, je place mes affaires dans mon casier.

Dans la classe, on travaille par petites équipes de 6 ou 8 élèves. Comme ça,

on peut s’aider entre nous. Si on n’y arrive toujours pas, on appelle la

maitresse qui vient nous aider.

Tous les jours, je fais du sport à l’école. Le midi, il n’y a pas de cantine. Le

mardi, je vais chez Mamie. Elle veut toujours que je lise les vieux livres

qu’elle sort de sa malle. Parfois, je râle, car je préfère les romans

d’aventure et les BD. Si Mamie n’est pas là, je mange avec mon ami Léni.

Après, nous mettons nos « habits de neige » pour faire de la luge dehors.

L’après-midi, l’école dure moins longtemps, et nous avons des cours de

musique, de dessin ou d’informatique.



Mon école en Hollande

Je m’appelle Ivo et je vis dans un pays qu’on appelle la Hollande ou les Pays-Bas. C’est
le pays du vélo. Tout le monde en a un, et c’est avec lui qu’on se déplace le plus
souvent. Quand j’étais petit, mon père m’a appris à faire du vélo dans la rue. A l’école
aussi, nous apprenons à respecter les panneaux et à rouler en sécurité. Nous
apprenons même à réparer notre vélo.
Pour aller à l’école, bien sûr, je prends mon vélo, comme tout le monde. Je vais vite,
et j’aime ça. Je gare ensuite mon vélo dans les grands garages à vélo de l’école. Notre
école n’a pas de grille ou de barrières, elle est ouverte sur la ville.
J’aime apprendre et lire. Le maitre nous propose des activités intéressantes, et je
peux m’inscrire pour travailler sur le sujet qui me plait. Moi, ce que je préfère, c’est le
sport ! Avec mes amis, nous jouons souvent au foot. Mais j’aime aussi lire des livres
qui m’apprennent des nouvelles choses, surtout sur le sport ou les autres pays du
monde.
A midi, il n’y a pas de cantine : chacun apporte son déjeuner, et on mange dans la
classe. Comme ça, je peux discuter avec mes amis ou avec le maitre.
J’apprends à parler plusieurs langues : le hollandais bien sur, que je parle à la maison,
mais aussi l’anglais et le français. Comme la Hollande est un petit pays, j’aurai besoin
de parler une autre langue si je veux voyager ou même travailler.

Mon école en Hollande

Je m’appelle Ivo et je vis en Hollande. Tout le monde a un vélo. Quand
j’étais petit, mon père m’a appris à faire du vélo dans la rue. A l’école aussi,
nous apprenons à respecter les panneaux et à rouler en sécurité.
Pour aller à l’école, bien sûr, je prends mon vélo, comme tout le monde. Je
vais vite, et j’aime ça. Je gare ensuite mon vélo dans les grands garages à
vélo de l’école.
J’aime apprendre et lire. Le maitre nous propose des activités
intéressantes. Moi, ce que je préfère, c’est le sport ! Avec mes amis, nous
jouons souvent au foot. Mais j’aime aussi lire des livres qui m’apprennent
des nouvelles choses, surtout sur le sport ou les autres pays du monde.
A midi, il n’y a pas de cantine : chacun apporte son déjeuner, et on mange
dans la classe. Je peux discuter avec mes amis ou avec le maitre.
J’apprends à parler plusieurs langues : le hollandais, l’anglais et le français.
J’aurai besoin de parler une autre langue si je veux voyager ou travailler.


